
LE GROGNARD.

affreuse union avec leur fille sef
serait peut-être accomplie sansc
l'orage révolutionnaire qui vintt
tout.A-coup gronder sur la Francec
et les foi ça do se condamner eux-1
même à un pénible exil. .

L'horriblo Orlino avait pourc
but do s'emparer adroitement do
la brillante fortune do M. der
Saligne, et de souiller par uno
serment sacrilége et la majesté1
dos autels et l'innocence de Ma-%
rie. Mais il ne devait pas en êtret
ainsi. La p<uvro fille, on le
voyait pour la paemière fois,t
avait senti malgré elle son court
se rerré d'un approche, et une
horreur convulsivo 'était enpa-1
rée do tous ses membres. Ello
avait cru déinôler dans le regard
du jeune homme les marques
hideuses d'un vil artifico, et sur
ses lèvres le sourire composé de
l'hypocrisi'e et du vice. Pourtanti
elle n'avait pas osé exprimer sa
répugnance, soit dans la crainte
qu'elle fût injuste, soit pour ne
point contrarier les desseins de
ses parents, dont elle révérait la
sagesse. et l'expérience. Nons
verrons bientôt qu'elle ne s'était
point trompeé, et que la fuite de
ses [par parents était pour elle
un véritable bienfait du ciel.

( A continuer. )
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Aux Agents-N'oubliez-pas d,
solder vos arrérages du Vrai Ca-
nard si vous voulez continuer à
être ageuts du Grognard. Tous
vos comptes ont été expédiés
cette semaine.

Assemblée d'Officiers du
Q. M. O. & O.

Une assemblée des officiers du
chemin de fordu Nord aété tenue
hier dans le char à bagage du train
express à destination do Québec
pour délibérer sur des questions
vitales soulevée? par le program-
me politique de l'hon l. Cha-
pleau.

M. Jean Baptiste Emond a été
appelé à la présidence et M. Jack
Derouin a été nommé sécrét:mire

Etaient présents MM. Blum
hardt, magasinier du chemin de
fir, l'inspecteur dos pointures, l
député surintendant des lampes
lo contrôleur général des serre
iroins, lo deputé uiffer des lo
comotives, le gérant du dépar
tement des bagagemon, le sous
député surveillant des séma
phores, les assitants-chauffeurs do
locomotives, et une foule d'au
tres fonctionnaircs important
sur la ligne.

Le président M. J. B. Emond
expliqua le but de l'assemblée
Lé premier' ministre se présent!
devant le peuple avec un pro
grammedont un article était sou
verainernent préjudiciable aux
intérêtf d'un grand nombre d'of
ficiers. L'Honorable M Cha
plau sais consulter ses amis di
chemin de fer du Nord déclare
qu'il est prêt à vendre la grand
voie ferrée de la province de

000. La vente ou l'a 'ocation du
chemin de fer serait aussi désas-
treuse pour les officiers de laJ
compagnie que l'avénément desa
libéraux au pouvoir. Si le che-v
min de fer du Nord est vendu,
ce ne sera qu'à dos capitalistesa
anglais ou américains, car les ca-f
nadiens-français no sont pasd
assez riches pour se lancer danse
uno vasto entrcprise. Les nou-i
veaux directeurs nous feront cer-é
tainement des misères car ils ne
comprendront jamais l'impor-
tance do nos services. La situa-
tion est urgente et il faut sans
délai rédiger une résolution de-
mandant au premier ministre de
biffer sur son programme l'arti-
cle antipatriotique par lequel il
se déclare en faveur de la vente
du chemin de fer du Nord.

Après un longue. délibération
il a été résolu qu'une supplique
basée sur les suggessions du
président scrLit présentée à l'hon.
M. Chaplean, et qu'une députa-
tion composée d'hommes qui
connaissant la twist des affaires1
s'aboucherait avec lui à ce sujet.

Après un vote de remerci-
ments à MM. J. B. Emond tt
Jack Derouin et une chanson
comique par M. Octave Labelle
l'as:emblée s'est dispersée.

LES CANDIDATS.

(Suie) .

CHARLAND A. N. (ibervdle).
-Exprothonataire à St Jean : coa.
litioniste lui aussi pour le présent,
orateur brillant, imagination de feu,
de convictions encore indécises ; un
peu misanthrope. A l'instar des an
ciens preux se vante de ne pas
savoir l'arithmétique ; sera très
utile dans la préparation des lois
pour peu qu'il veuille travailler.
Fait la lutte a Molleur, l'ancien dé-

3 puté.

BLACK, JOHN (iV«erville)
-Conservateur a tous crins. Grand
propriétaire à St Jean. Habile a
ménager la chèvre et le chou, il est

- l'ami de cSur de Thibaudeau et

l'ami politique de Chapleau, en
même temps qu'il déteste cordiale
ment le député de St Jean qui lu
rend bien son change. Vieux garçon
et comme tel, capricieux, s'est mis
en tête parait-il, de convertir aux

e idées conservatrices, le rédacteur
dod'. du Pranco-Canadien. Nous
parions qu'il y réussira. Au reste
ne sera pas élu député cette année

- ARPIN CHARLES. (St. Jean)

- Coalitiotniste. Un joli garçon, n
o gros ni long. Négociant en pro
- duits agricoles, patates, etc, il pour
s ra être utile à ses commettants

M. Arpin, s'il est élu devra son sue
d cès à l'influence immense de son
. cousin, M. J. P. Carreau, l'ex
e maire de St. Jean, un homme fran
- comme l'épée du roi, lui vise a sup
- planter M. F. I. Bourassa aux pro
r chaines élections fédérales. M
. Arpin est lié a une famille bien
- posée dans le service civil de l
n Province. Son beaufrère est grcffie
0 à St Jean, son oncle shérif à Joli
o ette, un autre beaufrère est au reve
e nu de l'intérieur et le cousin d'un

Québee s'il trouve une compa- de ses beauxfrères est régistrateu'
"ie qui consente à payer $8.000. p St Jean.

GUILBAULT ...... (Joliette .)c
-Conservateur, maire de la ville dec
Joliette, très-riche et naturellement1
ambitieux, fait la lutte au Dr. La-1
vallée, pozira lui aussi, être très-.
utile à l'oncle, aux beauxfrères, cou-(
sins, et aux beauxfrères des beaux-(
frères, aux cousins des cousins(
du candidat de St-Jean Très-intel-
gent et très actif, il s'instruira faci.1
lement en toute chose utile, s'il est1
élu ; reste a savoir s'il le sera. 1

MARTEL ...... ( Chamybl).1
-Médecin; conservateur, ancien
député. Une misérable histoire de
colle lui a donné une certaine céli-
brité dans le temps. Grand, tenace,
parle peu mais sensément ; jouit
d'une belle clientèle qu'il lui faudra
négliger pour la politique. S'inté
resse beaucoup a la fabrication du
beurre dans son comté. Se présente
contre M. Prefontaine qui lui redira
probablement la fameuse histoire de
colle, revue et corrigée. Sera peut-
être élu.

BELLEAU. ISID.-- iLévis)
Conservateur. Un garçon do ta-
lent, un peu entêté et un tanti-
net rancuni<r, lo Crédit Foncier
franco-Canadien n'aurait pas d't
l'oublier ; fait la lutte au Sécré-
taire Provincial, qui aurait gardé
pour lui seul les $14.000: que
L'on sait.

LEDUC LEON-(Sorel). Con-
servateur, manufacturier de soit
état et parr conséquent un hom.
me utile; so fatiguera avant long-
temps de l'honneur de représen-
ter le bon peuple de la Province
au parlement; pas patient, avec
cela qu'il pourrait avoir lo. bras
mortel.

CASAVANT.- (Bagot). Con.
servateur. he se contento pas de
s'occuper du sucre de betterave,

. veut être député, il y tient. Agri-
, cultour intelligent, eitoyen dé.
. voué, court de bonnes chances
- d'être élu. Lesora t-il? Les bons

electeurs de Baigot examineront
son cas avant.'

. (A continuer.) «

Une veuvo dans'.'embarras.
;t

t Mardi dernier un policeman
du poste de la rue .Dufresne fai.

- sait son quart sur la ru.: Parthe.
i nais. prés de la rue Ste.Cathe.
a rine lorsqu'ne femme âgée d'une
s quarantaine d'années, les man.

chos retrousséos jusqu'auxdossu<
r des coudes et les mains couvertes
s de farine, sortit de sa maison e1

s'arrêtant près de la petite clo
. turc do son parterre, lui fitsigno

d'approcher.
i L'agent, un homme galant

s'avança près do la femme qui
tint ce discours:

-C'est un peu délicat, maisj<
suis une personne qui aime i

n voir respecter ses droits. Je suiB
toute seule dans lo monde et j<

e n'ai personne pour me donne
.des conseils.

.- 1Vous pouvez parler sans

. crainte, madame, fit l'agent en
ýn tambourinant sur la clôture avec
a son bâton.
r -Vous connaissez la loi sani

doutei? demanda-t-elle.
. -Jo la connais parfaitemont
n madame. Jo puis voue enseigne:
r comment on s'y prend pour obte-

nir une séparation de corps et

de biens. Je sais comment agir
dans les causes d'asant et batte-
rie, d'obtention d'argent s-us de
faux prétextes, de vois, d'incon-
diesq, de langages insultants, de
cruauté aux animaux, d'aubergos
ouvertes après les heurs, jus-
qu'aux causes de simple ivresse.

-C'est un peu délicat, repit
la femme en redoucissant le tim-
bre do sa voix et on frottant ses
mains pour en chasser la farine,
mais comme jn vous l'ai dîjà dit,
e suis 0t"ueule.

-Fiez vois à moi, la police est
toujourms dicrèto, ßt l'agent en se
gomnilant la ipoitriio.

-Eh bien1i upposeiz qo vous
soyez une veuve.

-Oui, madame.
-Et supposez qu'un de vos

pensionnaires vous out donné une
épinglette.

-Je comprends, madame.
-Et supposez qu'il vous au-

rait souri et qu'ensuite il vous
aurait envoyé un billet doux et
qu'il vous aurait demandé d'aller
au Sault avec lui en voiture le
dimanche, et queles voisins se
seraient dit que nous étions en-
gagés.

-Continuez, madame, je vous
on félicite.

LNon, vous ne devez pas me
felicitor, car il faut que vous sup.
posiez qu'après tout cela il out Messieurs les électeurs du
tiré en arrière, et qu'il ne vous Comté de Joliette,
eut plus souri, et qu'il n'eut plus Je vous.....j'accepte, dis-je,
vanté votre cuisino et qu'il eut avec plaisir l'offre que vous me

c u a f a itesde me porter votre candi-condu't une antre femme au dat à la nomination qui devra
bazar. avoir lieu, qui aura lieu le vingt.

-Ah I le traitre I Peut-être au- cinq novembre qui vient,
rait-il porté ses affectionssur une Je vous...... Je dois vous dire
autre ? qu'une assemblée a eu lieu hier

-C'cet précisément ce que je après midi. Il y a ou entente
-C'et pécismen ce avec M. Lavallée et qu'on a pas

pense. Je suis que c'est un peu pus'entendre.
délicat, mais vous savez que je M. Lavallée ne veut pasme
suis toute seule dans le monde, je donner sa place, maisje sas....
voudrais m'assurer s'il n'y a pas' nous savons...... vous savez quo
une loi pour le punir. Ce n'est d'après l'enthousiasmo qui se
pas franc d'on faire a croire à montre ici co soir, je veux faire
np1a frce f are t croirtee la lutte contre cet homme-là. Je

une pauvre femme et ensito de sais bienquoe la place de dépu-
tirer en arrière. té est un gros et pesant fardeau,

-Cet homme là dcvrait être mais jO suiî'j capabldo Ile porter
envoyé,au pénitencier. ausFi bien comme lui.

e.a p.. J'aime aussi, messieurs les
-JO ne suis pas au juste si je électeurs du comté de Joliotte, à

dois le faire arrêter, mais j'ai- contre...... oui à contredire une
merais que vous iriez le voir et idéo qui car...... qui existe dans
que vous le menaceriez de la jus- lepublic on général, c'est qu'on

m'a prêté, qu'on me prête V'at...
tico. Dites lui qu'il s'expose à la l'intontion, dis-je, do me r6tiier
prison aux travaux forcés pour si jO voyais que mon rival conti-
avoir tiré en arrière de la pa- nuait à se présenter, je dois donc
veille façon. Je vous assure que vous laisser à savoir que je ne
c'cet une affaire assez sérieuse donnerai pas ca place pour au-

usolcune considération; quo ni les
d'aller encourager comme ça une électeurs qui sont contée moi, ai
femme de mon âge et do tâcher lea ministres, ni les anges ne me
de s'en démanchýr. Est ce qu'il feront reculer. J'ai résigné la
n'y a pas une loi? dernière fois, mais ç'aura. été la

première et la dernière fois,
- Voyons. Je ne pense pas conte que conte j'irai jusqu'au

qu'il y on ait une. bout.
-Eh bien I vous irez le voir. J'ai été aujourd'hui à Ste. Mé-

Emmenez-le. Tâchez d'avoir l'air lanie et on m'a dit qu'on était

féroce, montrez-ni vos menottes. tous pour moi; M. Martel a cvt
'leti gens de Ste. Ambroise, c'est

Dites lui que vous connaissez la même chose ; M. Robert,
tous les détails de l'affaire, que clerc du inarché et M. Allai-d,
je suis une bonne femme, au cordonnier dans ma grosse boit-
coeur sensible et généreux, que tque ont été poser ma endida-
î suis rihe amaleq'il fasse tiuec St. Th'lomas et elle a. été
je ruicnh, amable, qu i seexceptée...... acceptée dis-je,
bien attention à la manière dont' Aussi pas de doute, mssiurs,
il se comporte avec moi, sinon il qu'avec une force semblable, un
lui arrivëra quelque chose de bataillon aussi *bien discipliné,'un
sériex. enthousiasme cômmo cela la vie-

L'agent promit de faire ce tOire est a nous.

qu'elle demandait. raqu tous les.cats. continue-
la veuv seoua encorel u tiom ant. Merci messieurs

farine de ses mains et regagna de votre bienveillantý aittniiOn.
sa maison d'un pied léger111 . (Appludisameits'frénétiqiueW.)

t

A Joliette,

A une assemblée tenue lo lor
novembre. M. Ed Guilbault, can-
didat proposé la veille par Jos.
Martel Eer. AvOeict, a prononcé
lo discours suivant que nous rap-
portons textuellement:


